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LA RÉCOLTE DU i SAJIED J"

Chez ]v- (hutiste
-Toujour-s très occupt:, c.l-r docteur-,
.- Du maitini Lu soit-, Jf suis ljtrLiii-itsur

les deîits.

Petit, dialogue- liii( de siècle-
-A s tu un î ci ,a re a I lie doilîlier.
-Imp~ossibfle, chier amhi, je n .ai qlue ce<lui queii

je fumîie en ce mîomienît et un autre' que ju:ý vais
fuumer ii)iiiiv(lj:tefie-iit aprè-s.

C"ru(Iellnient vrai
D)eux braconniers <lui veuleit s- ene' atteîi-

dlent, derrière uneý hie, un gai-de <ili se pro.
posent de fusiller it bout portanît.

-Mais il il( vienit pas, (lit l'un.
-'ou i-vu q1u'il m!î lui soit rih-h arrive-, a 'joule

l'autre, avîu i ton'it iq e ( touchan it.

Additionî (le restaurant
-Ept'rlitns... Mais, gar.on, je iai pas îîîaîgi;

-Lii lt il n'y (,Il avait pas. 'îl It Mons'ieur
i'1 avaLit dîiid

Un f-otiilulc
-Savez- vous qjuel est 1le (olî1,< e la évrié

pour un examîinate'ur' au bcaara
-C'e tlî re-tuscr tous lets calid i(atts îègrî-s,

sous prêtextc qu'ils onit de<s lînulus îîoire.i

Un auteur driiatiqui-, plusieurs fois silîléi, se
plainît (le lat (lu rté (les temiips (!t <le, lat il liculIté'
qu'on éprouve à seý cre(r (les resure of<ur les
jours (le lt viiles

-Je c-omîprends :lui (lit S... ; vous eni avez
assez dle vivre (tu four- le four !

-2lnîu 'aulîergite, ci-s dlraps lii sont pas

propreîs.
-c'est vrai... m îais lit nuit, citl.L lic se voit pas.

-ttî Vnus pou-rîea iii't di n', mîon eg t
s'il faut écirje amîour ave dleux te& !

-WMest idéev, fusilier, <lu'il n 'en fau t qîu'u ne,
mi ls quand J'écris à mi pase j 'en 'meîts (P'usse

vit pi-ouvie iqu 'on aimne davaili t-

N',ître coiili-r- 8 ... vienit îleý soi-tir.
-Quel charan<it gnrçoii (lue ce S.
- Et ilui-l î-sprit '

-Oit ponurrait allumîer soit ci"are au feau de
sa col]vlstin

Une- lirave feu Iirp led lit camiipagn e l'ii 1sen te là
titi voisinî soli il, ' lui vient, dle retniporter tous les
lîrix d<-. sa classe.

-ýoitru: un pe-u commeîî tu i-s savant, (lit-el le
Coiiiiî1 fonit trmois eat dv,-îî?

-Trois iet dleux font-. ept.
Il iaité 'éîrl-
-E IHi fil, fait la.iiîn piîjuéîi, il m' SudS

En trne u levari eis
- t>l ii mien cher . ... fais atten' itionî, tu u'.rossis
iliiiisuéiii- .. M ~îa parole» îl'lî,11,11III- , (l Ies-

siiill- a u i tciî iiaii

('a; iii. 1îiiétti île pas L., ( p asse îîîi % i danis
le-s ii-reivs

-Paria, i-mniaîilit < fils dle M. Prudhiomm,îe,
<ji' lu-î it u ,:~(luit ce's arbres su miaigre-s

-Cet sont dlus lti-iîliî-rs, mion fils.
-A qpuoi (ia si-t-il, papal

-Moînî amii, onit hs coupe, nut 1<-s scie, e-t oit e-n
fLit des planc-les de sapini . . .

D ans titi r-estauriant t
Uni coiisoniiîte-îr pélai- le-s offres intemî-

pestives du1 gar(.-on.
-Mîlais, Ji' Vous it pr-ie, iloiîîî,'z îîioî (jouie un

lieu dle répjit.
Le ga rçni s'vil vat Aprèci ,-ii mîinute's, il r-e-

vienit
-Dlu répit, ilionsie-îr, il nî'enî i-sti' plîus <lu

tout

IBoi rot i; Tauplin
I ,oi rot, a fi it, lat 'veille<, uiii fou le di mpai rs

<l; i s une miii i où il allait pont,- lat prttîiiè re fois.
Il attendi avi o ii r it soîîit iamii T<Lu pin, quii

s'est fait foi-t dit- riarier le mial.
-Eh hiii ?'tiati i-n j'ape-rce-vant.
-J'ai ;rritligg , -rpondiihllii d'lin airi dé-

gagé W -jai dlit 'lui- tii étais sou]

* .

Ujeiune poète va lancier uîî sol uiite (le* vers,
(lotit inus -JttaclioIIs celi-i c:

' 1Lc t''ri.,wiL $*.I;tlç;il à gins. Iîmiiill-'imslqiti a

sur- la plage:
-Coinienît, voits, all-z vous

tarit dle table
-pourquoi pas?
-Vous mlluz vous îioyî-î-.
-(t)l ! ne ciai gii -. rien ! Je

(lu p'oisonî.

Imaîii-« er eii sor-

li ai mîangé quie

C ne a-iI îns rri ve c-lu-/ le niai tre- l'écolf-
dle saL cnriiiitilie ;t- (1ii supi-rio- mrneloni.

-Moiîsnui- Ile . isir j'Li passé ce maitiii

:Lii n~ili J'ai Vii ce- beiau iiiel<ii et J'ai pensé- il
vouls

T1ête dtu n1hi;itreý d'école.

-Eh buieni !mon petit Paul, à l: ilcinière-conm-
position ats-tu été biieni placé

-Oh !oui, lionne iiiainLn..- j'étais près (lu
poète !
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